
IVème ANNEE. ---- No. 203 

111111111111111 edireedS agi reelPireetegli riltreaffla 	11 111 MM 1111111. 

Directeur politique : A. BEZIAT 	 JEUDI, 23 OCTOBRE 1952 

S.A. le bey de Tunis 
Voir ci-contre l'article sur la situation en Tunisie. 

23 Juillet 23 Octobre 
Trois mois de révolution 

La journée la plus pénible de la vie de Don Juanito est celle qui 
précède les vacances, la dernière de l'école, lorsqu'il quitte San 
Sebastian pour se rendre à Ma drid. Le visage soucieux, il attend 
sur le quai de la gare. Ne va-t-il pas au-devant de l'épreuve an-
goissante des examens, à Madrid ? 

La Latuke beted et nue 
des grands magasins 
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La guerre est-elle plus 
proche entre Etats 
impérialiste qu'avec 

Les Soviets? 
« Les communistes américains essaieront d'agiter 

toutes les forces favorables à l'isolationisme. On souf-
flera sur toutes les passions réactionnaires anti-anglai-
ses, anti-françaises, anti-italiennes... on essaiera de nous 
faire haïr habilement la liberté de nos amis » 

EISENHOWER. 

L'offensive neutraliste est lan- se résume à la double thèse sui-
tée ; elle fuse de tous côtés,' à vante : « L'Europe que les gou-
droite et à gauche du rideau de vernements projettent de réaliser 
	  est une duperie inventée par 

« l'impérialisme américain ». Libé-
par Henry PEYRET rons-nous de l'emprise des Etats-

Unis et nous connaîtrons le bon-
heur tranquille des peuples libres 
et indépendants ». Le Maréchal 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peat-op le dire? 

Elle est bien bonne... 

fer, dans la presse, à la tribune 
des congrès, à celle du Parlement. 
De ce côté-ci du rideau de fer, elle 

MALE NOV, DAUPHIN DE L'EMPIRE 
L'Empire romain dut son âge d'or à un régime spécial de succession au trône. Tout d'abord, l'Em-

pereur devait être choisi dans la famille de César. Cette succession par hérédité donna un Auguste, 
mais aussi Tibère-le-cruel, Claude-l'imbécile, Néron le-monstre. 

Antonin, montant au Capitole, institua la succession par adoption et ce fut la fameuse dynastie des 
Antonins avec ces grandes figures comme Trajan, Hadrien, Marc Aurèle. Celui-ci, pour le malheur de 
l'Empire, eut un fils et ce fut le chaos, les rivalités sanglantes, les luttes des prétoriens et des géné-
raux. 

Il semble que le régime soviétique s'oriente vers une succession par voie d'adoption. La désignation 
de Malenkov, comme successeur de Staline, si elle n'est pas le fait d'un acte officiel, ressort des dé-
cisions du grand Congrès du parti communiste qui. après 13 ans, vient de se réunir à Moscou. La fa-
meuse organisation du Politburo où siégeaient douze membres est remplacée par un Présidium avec 
Secrétariat dont le Secrétaire général est Staline et le Suppléant : Malenkov. 

Qui est Mcilenkov ? — Un intrigant grandi à l'ombre de Staline. 

LA DYNASTIE DES NOUVEAUX TSARS 

Il y a trois mois, jour pour jour, 
la population du Caire, dès les 
premières heures du matin, était 
secouée par le lourd grondement 
des tanks et le vrombissement des 
avions qui rmaient les hauts im-
meubles... et la nouvelle d'un coup 
d'Etat de l'Armée se répandait 
partout, apportant, dans tous les 
coeurs, un immense soulagement, 
une joie, une sérénité dans tous 
les yeux, mais qui n'osaient se ma-
nifester car, on ne pouvait qu'être 
hanté par la question du poète : 
« De quoi, demain sera-t-il fait ? » 

Et les « demain », les « lende-
main » se sont succédé, confirmant 
l'impression première de sécurité, 
d'un ordre incomparable que les 
prévisions les plus optimistes ne 
pouvaient rêver. 

Une véritable révolution s'est 
déroulée sous nos yeux et continue 
à se dérouler, car, nous ne som-
mes qu'aux débuts de ce « mouve-
ment béni » de l'Armée. Trois 

Général Mohamed Naguib 

mois, trois fois trente jours —
qu'est-ce pour une nation ? —
viennent de s'écouler et, déjà, nous 
en cueillons les fruits, sans aucune 
métaphore, de la façon la plus tan-
gible, la plus savoureuse. 

Sous le couvert d'une Constitu-
tion « démocratique », d'un parle-
mentarisme « libéral », « expression 
de la volonté du .peuple » — que de 
dérision dans tous ces mots ! —
s'était installé un régime de cor-
ruption et d'exploitations éhon-
tées, faisant suite à de séculaires 
régimes d'arbitraires. 

On entendait de soi-disant con-
naisseurs de l'Egypte dire : « Ce 
pays a toujours vécu ainsi et, ainsi, 
il le fera toujours !... » 

Ces gouvernants, ces féodaux, 
ces « connaisseurs » faisaient abs-
traction de toute une génération 
instruite qui venait de surgir des 
entrailles du vieux sol, d'une géné-
ration insatisfaite, cherchant en 
des horizons divers, en des points, 
parfois, diamétralement opposés, 
des arguments, des raisons de ré-
volte, des doctrines sur lesquelles 
bâtir une patrie moins marâtre, 
plus maternelle. L'inquiétude de 
cette jeunesse instruite, qui lisait... 
animait les classes ouvrières et 
commençait• à fermenter dans les 
masses rurales... ici et là, se produi-
saient, déjà, des explosions ; mais, 
on ne voulait ni les interprêter, ni 
les comprendre. 

Le 26 janvier, de sinistre mémoi-
re, fut le résultat direct de cet im-
mense mécontentement. Y eut-il 
une préparation, avec metteurs en 
scène et acteurs désignés ? C'est 
fort possible ; personnellement, je 
dirai : probable. Mais, si ce des-
sein néronien avait pu être conçu, 
s'il put recevoir une application 
inouïe, ce ne fut qu'à cause de ce 
mécontentement, de cet esprit de 
révolte quasi-universel. 

Les ministères qui se succédèrent 
firent, certes, régner l'ordre ; or, 
ce ne fut que par une sorte d'état 
de siège permanent ; car aucun 
fer guérisseur — en dépit de dé-
clarations clownesques — n'était 
porté dans les plaies purulentes. 
Le même régime, avec les mêmes 
hommes — en dépit de deux ou 
trois personnages honnêtes, ser-
vant de paravent — continuait !... 
Nous marchions tout droit vers une 
révolution sociale qui allait mener 
le pays au Communisme ou au 
Chaos... 

Voilà pourquoi, le «mouvement» 
de l'Armée qui nous a arrêtés sur 
le penchant de l'abîme, a pu être 
qualifié de « béni ». Le Croyant 
ne peut y voir qu'une intervention 
de la Providence ! 

Je disais plus haut que nous a-
vons commencé à cueillir les fruits 
de cette révolution, d'une dignité 
telle qu'aucun pays n'en a connu 
de semblables. Une loi agraire a 
été promulguée qui sera appliquée 
intégralement, sans défaillances, 
mais avec tous les aménagements 
nécessaires. Les « féodaux » en ont 
témoigné leur déplaisir — espérons, 
dans leur intérêt que leur réflexe 
s'arrêtera à ce stade.—Vous me di-
rez que ce « déplaisir » est humain. 
Certes, et j'en conviens. Mais, 
qu'ils veuillent bien réfléchir qu'il 
fallait devancer une immense ré-
volte paysanne par une réforme 
agraire qui ne soit pas un leurre, 
car on ne l'aurait pas acceptée. 
L'amputation était nécessaire et que 
ces féodaux en remercient les ha-
biles chirurgiens. 

Egalement, il fallait mettre fin 
à cette comédie honteuse que 
jouaient les gouvernants successifs 
lorsqu'ils annonçaient qu'ils al-
laient faire baisser le coût de la 
vie, alors qu'eux, grands proprié-
taires, organisaient systématique-
ment la hausse pour faire évader 
des fortunes mal acquises à l'é-
tranger. L'Armée a dû intervenir 
sur ce nouveau champ de bataille 
et le coût de la vie a baissé et 
continuera à baisser à mesure que 
sera réorganisée l'économie ame-
nant une augmentation massive 
de la production. 

Mais, le fruit le plus savoureux 
que nous a apporté le « mouve-
ment béni », rendant possible tou-
tes les reconstructions, autorisant 
tous les espoirs, je dirai, même, 
toutes les ambitions, c'est le fruit 
de la Concorde Nationale. 

Certes, résidents d'origine étran-
gère, minoritaires religieux qui n'a-
vons qu'un seul but : nous consa-
crer, corps et âme, à ce pays, notre 
unique foyer, nous avions entendu, 
auparavant, de pathétiques et 
grandiloquentes déclarations. Mais, 
comme elles sonnaient faux ! Si, 
nous en avions douté, il n'y avait 
qu'à méditer sur la manière dont 
nous étions traités dans ,les diver-
ses administrations, sur les réfle-
xes à notre égard de l'homme-de-
la-rue... 

Le « mouvement béni » de l'Ar-
mée a éclaté soudain et, en ce qui 
nous concerne, comme par en-
chantement, l'atmosphère s'est 
trouvée rassénérée, je dirai, même, 
fraternelle. 

Aussitôt, d'ailleurs, nous avons 
entendu les paroles de ce chef 
merveilleux — dont la sagesse et 
la modération font l'étonnement 
du monde —, le général Mohamed 
Naguib. Il ne s'est pas lancé dans 
ces phrases ampoulées des tribuns 
parlementaires habitués à piper 
les masses. Il a prononcé quelques 
mots simples qui montaient du 
coeur sur ses lèvres et nous avons 
reconnu — avec nous, le monde 
entier — l'accent authentique de 
la vérité. A ces mots, ont suivi des 
gestes, sans apparat également. Il 
est venu tout simplement, chez 
nous — je dirai : dans nos de-
meures différentes et diverses —, 
il y est venu sans apparat, en ami 
qui fait une visite et il y a été 
accueilli, les larmes aux yeux, une 
joie inénarrable dans le coeur. 

Trois mois !... et ce prodigieux 
miracle de la Concorde Nationale.  
a été réalisé. Maintenant, le ter-
rain est déblayé, le roc des fonda-
tions est atteint et l'on peut re-
construire... édifier la grande py-
ramide nationale... inébranlable. 

A. BEZIAT. 

P.S. — Le général en voudrait 
au journaliste qui aurait l'air de 
l'isoler de ses collaborateurs. Ceux-
ci ne font qu'une âme avec lui et, 
individuellement, quand ils ont eu 
l'occasion, ils ont manifesté la mê-
me sollicitude fraternelle. Je parle 
des collaborateurs autant militai-
res que civils. Je ne nommerai, 
seulement, sans vouloir froisser sa 
modestie, que ce jeune Ministre 
d'Etat, venu d'une prison glorieuse 
au pouvoir, chargé de l'Orientation 
nationale, qui se rendant dans une 
ville de province, réserva sa pre-
mière visite à « ses frères chré-
tiens » . 

Comme dit le poète : « Que les 
temps ont changé » 

LENINE 
Vladimir Oulianov, dit Lénine, 
renversa le gouvernement provi- 
soire de Kerensky et fut avec 
Trotsky l'organisateur du régime 

soviétique. Il vécut de 1870 
à 1924. 

C'est un homme petit et gras, â- 
gé de 50 ans, aux cheveux noirs et 
au visage plâtré. 

Le nom de cet homme est Georgi 
Maximilianovitch Malenkov, et l'at-
tention du monde s'est fixée sur lui 
parce qu'il semble être, à l'heure 
actuelle, l'héritier du pouvoir que 
détient aujourd'hui Staline. 

Si Malenkov est vraiment l'héri-
tier présomptif de Staline, voilà u-
ne succession qui semble une iro-
nie du sort. Car, alors « la terre 
des travailleurs et des paysans » 
sera gouvernée par un homme qui 
ne fut jamais ni un prolétaire, ni 
un paysan et dont les parents fu-
rent très certainement des bour-
geois. Quant à l'insigne du théo-
ricien en chef du monde commu-
niste, du successeur de Marx, d'En-
gels, de Lénine et de Staline, il re-
viendra à un homme qui n'a ja-
mais prononcé une seule idée nou-
velle et qui, dans ses rares discours 
s'est contenté de répéter les points 
de vue de Staline. 

Aux diplomates étrangers en 
mission à Moscou, Malenkov a ton-
jours fait une impression sinistre, 
bien que ceux-ci ne l'aient apper-
cu qu'à des réceptions officielles. 
41,1414,WWWWIA‘litge 

Lire en page 4 

Sur le front de bataille 

par ANTAR. 

Sur une interview 

d'Allal el Fassi 
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Bien que des milliers d'étrangers 
aient voyagé en Espagne au cours 
des dernières années, il n'en est 
pas beaucoup qui savent que depuis 
1947 PEstado Espanol n'existe 
plus, que le caudillo porte dès cette 
date — pour un temps indétermi- 

STALINE 

Joseph Djougachvili, 73 ans, chef 
du gouvernement soviétique et 
secrétaire général du parti, suc-
céda à Lénine et élimina l'un 

après l'autre tous ses rivaux. 

« Je n'aimerai guère le rencontrer 
au coin d'une allée sombre » a dit 
une fois l'un d'entre eux tandis 
qu'un autre notait : « La voix de 
Malenkov est sans timbre et sem-
ble appartenir à ceux qui vivent 
sous terre. » 

Cet ours trapu, qui imite Staline 
jusqu'au moindre détail et va jus-
qu'à porter la même haute tunique 
grise, est de toute évidence quel-
qu'un qu'on ne saurait négliger. 
Pour atteindre sa position actuelle, 

On a assurément exagéré la gra-
vité des incidents qui se sont pro-
duits dans la Régence au mois de 
janvier et mars derniers. S'agis-
sait-il, comme d'aucuns ont voulu 
le faire croire, de l'explosion de co-
lère d'un peuple opprimé ? Ou 
d'actes de terrorisme orchestrés 
par un parti ? La réponse tient en 
trois faits significatifs. 

né, dit la nouvelle constitution —
le titre de Président, et qu'une fois 
franchis les poteaux rouge et jau-
ne de la frontière, ils se trouvent 
dans le Reino Espanol, le royaume 

( Lire la suite en Page 2 ) 

MALENKOV 
Depuis la mort de Jdanov, Malen- 
kov a pris de plus en plus d'im- 
portance dans l'organisation in- 
terne du parti. On pense que 

Staline choisira en lui son 
successeur. 

il fut sans doute flagorneur, mais 
il dut exiger de ses subordonnés 
une soumission égale à celle qu'il 
observait envers ses supérieurs et 
il dut se montrer aussi dur que son 
maître lorsque ces derniers ne réus-
sissaient pas à satisfaire ses exi-
gences. 

Malenkov est l'exemple le plus 
frappant du chef que produit la 
société soviétique. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Les hommes de ma génération 
---- ne disons pas laquelle ---- se 
rappellent cette figure inoubliable 
d'El Gharbi. Il contrôlait toute la 
prostitution pour les deux sexes 
--- vous me comprenez ----, non 
seulement, dans le quartier réser-
vé du Caire, mais, aussi, dans 
toute l'Egypte. Il avait précédé 
les gangs américains et les avait 
surclassés . 

Il siégeait dans une maison, si-
se près de la rue Clot bey où des 
« malabars » lui servaient de gar-
des du corps. Les touristes al-
laient le voir comme une sorte de 
curiosité nationale. Assis sur un 
véritable trône, habillé en femme, 
il avait tous les traits d'une vieille 
matrone bouffie et adipeuse ; on 
aurait dit une de ces idôles mons-
trueuses qu'on 'trouve sculptées 
en de vieux temples de l'Inde. Il 

Le prince Azzdine, bey du 
et prince héritier  

était rutilant de colliers et de bi-
joux comme une châsse. Sur tous 
ces ornements qui valaient une 
fortune; une lourde chaîne en or 
s'étageait sur sa poitrine et sup-
portait, large comme une soucou-
pe, une énorme médaille d'or 
frappée à l'effigie de la reine Vic-
toria ( I ) . 

A sa mort, survenue, il y a plus 
de vingt ans, n'ayant pas d'héri-
tiers directs, ses biens furent mis 
sous séquestre et tous ses joyaux, 
représentant une fortune fabuleu-
se, enfermés dans un coffre du 
ministère des Finances. 

L'autre hier, un inventaire dés 
coffres révéla que le trésor d'El 
Gharbi avait disparu et qu'il avait 
été partagé, selon un curieux ba-
rème, entre un certain nombre de 
fonctionnaires L. 

En effet, les principaux pilleurs 
de l'épave ont été déférés au 
Parquet. Quant à ceux dont la 
part ne dépasse pas cent livres, 
ils seront simplement priés de 
restituer ( ! ) . 

Une leçon s'impose : les cof-
fres-forts du ministère ne sont pas 
sûrs et dire qu'un publiciste no-
toire, dans le quotidien français 
le plus célèbre, se demandait si 
l'on n'allait pas trop loin dans la 
voie de l'épuration... sans bla-
gue I 

Ceci me rappelle l'aventure ar-
rivée à Makram Ebeid, alors mi-
nistre des Finances, qui décou-
vrit dans un coffre du dit ministè-
re, des lingots d'or dont la valeur 
dépassait un million de livres et 
qu'on y avait oubliés 

Non, décidément, notre gouver-
nement de salut public a fort à 
faire... 

LE HURON. 

Aujourd'hui écolier, demain peut-être roi d'Espagne 

Le prince Juanito, 
candidat de Franco 

AU MOMENT OU LA QUESTION 
TUNISIENNE VA ETRE DISCUTEE A 
LUI VOICI UN REPORTAGE 
OBJECTIF D'UN JOURNALISTE 
SUISSE, M, RAYMOND DAROLLE 

OU EN EST LA SITUATION EN TUNISIE ?  

camp 

Au cours des six premiers mois 
de cette année, on a enregistré très 
exactement 61 crimes politiques ou 
de droit commun dans l'ensemble 
de la Régence. Malgré les « événe-
ments », le taux de criminalité est 
ainsi demeuré en Tunisie inférieur 	 
à celui de la Métropole. Il n'était 
donc pas plus dangereux de circu-
ler la nuit dans la Médina de Tu-
nis, ou dans les rues de Sousse que 
dans certains quartiers déserts de 
la banlieue parisienne,. 

D'autre part, si les attentats et 
actes de violences observés avaient 
été spontanés au lieu d'être provo-
qués à l'instigation de ceux qui y 
trouvaient intérêt, on aurait pu 
craindre pour la vie et pour les 
biens des colons européens disper-
sés à l'intérieur du pays. Or, il n'y 
eut pas un seul attentat contre 
leurs 4500 fermes, impossibles à 
protéger en raison de leur isole-
ment. 

Enfin me parait rassurant le fait 
que, pour maintenir l'ordre dans 
l'ensemble de la Régence, le géné-
ral Garbay, à qui cette tâche in-
combe, estime suffisant un effectif 
de mille gendarmes (500 titulaires 
et 500 réservistes) soit, pour ce 
pays qu'on dit en effervescence, un 
gendarme pour 3000 habitants, 
quand en France, la proportion est 
de un pour 1200 habitants. 

Un chef syndicaliste 
conseille le Bey 

La vérité est que le Tunisien est 
d'un naturel placide. Il adore la 
discussion mais la violence lui ré-
pugne. Au surplus, les problèmes 
politiques ne passionnent qu'une 
minorité. Le parti le plus impor-
tant, le Néo-Destour, ne compte 
guère plus de 30.000 adhérents et 
quelques milliers de militants ac-
tifs seulement. 

L'ancien chef de ce parti, Habib 
Bourguiba, haranguait, voici deux 
ans, ses compatriotes de Gabès en 
ces termes : « Au tas où je serais 
arrêté je vous demande de vous 
lever en masse, de ne craindre ni 
les balles, ni la mort. » Il a bel et 
bien fini par se faire arrêter mais, 

(Lire la suite en Page 2 ) 



Cettre de Washington 

L'attention de la politique, 
américaine se tourne verse 
l'Asie . et vers l'économie 
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Liban 
Vers une politique à ciel ouvert 

La déclaration empreinte de 
franchise que M. Camille Cha-
moun, Président de la République, 
a donnée à la presse, est plus expli-
cite que tout ce qui a été dit, par 
le nouveau gouvernement au sujet 
du problème économique. 

Durant le régime du mandat, le 
Liban travaillait, pourrait-on dire, 
dans une maison de verre ; tout é-
tait fait au grand jour. Les hom-
mes d'affaires et les commerçants 
étaient mis au courant de la situa-
tion économique du pays et de la 
direction qui allait être adoptée_ 
Ils regardaient par conséquent, l'a-
venir avec confiance, et les inves-
tissements de capitaux se faisaient 
en connaissance de cause. En ou-
tre, le concours de tous les élé-
ments de la nation, contribuait à 
la prospérité générale du pays. 

Depuis la fin du mandat, il sem-
ble que les dirigeants aient cher-
ché à travailler à huis-clos. Cette 
politique économique secrète a eu 
des effets- néfastes. Or, la décla-
ration du chef de l'Etat vient de 
rompre avec le passé et fait entrer 
le pays de pleiA-pied dans une ère 
économique basée sur la confiance 
réciproque qui doit régner entre le 
gouvernement et les hommes d'af-
faires pour une franche collabora-
tion en vue du bien-être général. 

La politique économique secrète, 
à ses débuts, eut ses raisons, dans 
un but de nationalisme. C'est ainsi 
que les rapports Van Zeeland et 
autres n'étaient connus que de 
quelques initiés, et le public ne fut 
pas mis au courant de leurs con-
clusions. 

Dès lors, les hommes d'affaires 
se sont désintéressés des questions 
d'économie générale se contentant 
d'assister en spectateurs et lais-
sant faire les fonctionnaires. Tant 
que ceux-ci travaillaient dans l'in-
térêt général, les affaires allaient 
leur train ; mais lorsque les se-
crets économiques servirent à des 
intérêts particuliers, le pays ris-
qua la ruine. 

Il faut reconnaître franchement, 
le Liban a été victime de certains 
de ses gouvernants. Aussi, on ne 
saurait trop apprécier la courageu-
se initiative du chef de l'Etat le-
quel étale au grand jour la situa-
tion et trace la politique à suivre 
pour y remédier. Les hommes 
d'affaires peuvent ainsi compren-
dre les raisons qui dictent les dé-
cisions du gouvernement. 

Mise au point 
M. Bichara El Khoury, ancien 

président de la République, a dé-
claré au journal « Al Talegraph », 
de Beyrouth, qu'il est inexact que 
le coup d'Etat qui l'obligea à se dé-
mettre. ait été préparé par une 
Puissance étrangère. 

L'ancien président ajouta à cet-
te déclaration que l'indépendance 
du paya n'est pas en danger et la 

présence de M. Camille Chamoun 
à la tête de l'Etat est une garantie 
pour la souveraineté et l'indépen-
dance du pays. 

Les intérêts communs 

Le Gouvernement a chargé le le-
wa Khaled Chehab d'une mission 
à Damas. La mission dont il est le 
président, soumettra au gouverne-
ment syrien le projet d'un accord 
d'union économique entre les deux 
pays. 

Syrie 
Convention syrienne 

La délégation syrienne, chargée 
au nom du gouvernement syrien de 
signer la convention aérienne avec 
l'Egypte, a quitté Damas le 19 crt. 

Le Gouvernement Egyptien a 
chargé M. Hussein Radi, sous-se-
crétaire d'Etat aux Affaires Etran-
gères, de signer, en son nom la dite 
convention. 

Une mission yougoslave 

La mission yougoslave qui visite 
le Moyen-Orient, est arrivée à Da-
mas le 12 crt. Le chef de la mis-
sion a déclaré à P « Agence d'In-
formation Arabe » que toutes les 
armées étaient représentées par 
les membres de cette mission. 

Parlant de ses impressions, il fit 
l'éloge du nouveau régime qui a 
accompli de grandes réformes en 
si peu de temps. 

Au Conseil de Tutelle 

L'Inde a acquiescé au désir des 
pays arabes et a retiré sa candi-
dature pour le siège vacant au 
Conseil de Tutelle en faveur de la 
Syrie qui est appuyée par le bloc 
Arabo-Asiatique. 

Irak 
L'opposition s'agite 

Une pétition est actuellement en 
préparation par le groupe parle-
mentaire de l'opposition qui sera 
présentée au Régent Abdul Illah, 
dès son retour de Londres, fixé à 
fin courant. 

L'opposition réclame les réformes 
nécessaires pour la stabilité du ré-
gime démocratique et constitution-
nel et pour arriver à cette fin, l'op-
position insiste sur la modification 
de la loi électorale, la limitation 
de la propriété agricole, et l'épu-
ration de l'administration, et, en-
fin, la reconsidération des rela-
tions entre l'Irak et la Grande-
Bretagne, qui doivent être dans le 
cadre de la convention et des prin-
cipes de l'O.N.U. 

L'opposition réclame également, 
la modification de la constitution 
pour permettre la formation d'un 
Sénat à la majorité élue, et non 
nommée, comme il en est à présent. 

Les milieux intéressés ne ca- 

chent pas leurs intentions de boy-
cotter les futures élections, au cas 
où ces revendications ne seraient 
pas prises en considération.'  

Jordanie 
Vers une nouvelle crise 

à Amman 

Un conflit vient de surgir entre 
Tewfik Aboul Hoda et le Conseil 
de la Régence. M. Tewfik Aboul 
Hoda a proposé au Conseil de Ré-
gence de trois membres, nommé en 
juillet dernier, de retarder de deux 
mois — donc, jusqu'au début de 
l'an prochain — la réunion du Par-
lement, pour éviter tout conflit 
pouvant surgir entre le pouvoir lé-
gislatif et le pouvoir exécutif, sur 
les problèmes des réformes que le 
gouvernement compte entrepren-
dre. Le Conseil de Régence aurait 
refusé, estimant que la convoca-
tion et la prorogation du Parle-
ment est de son seul ressort. 

En outre, un autre conflit plus 
grave, aurait surgi quant à l'indé-
pendance de la légion arabe jor-
danienne, placée sous le comman-
dement suprême du Roi, suivant la 
constitution, actuellement, sous la 
dépendance du Conseil de Régen-
ce. 

Les cercles politiques ne pensent,  
pas que. ce conflit soit sans issue, 
pour amener "la démission du Ca-
binet, selon des informations de la 
presse étrangère. 

Iran 
La tension anglo-iranienne 

Le Dr. Mossadegh vient de pren-
dre une initiative dont la gravité 
n'a pas besoin d'être démontrée. 
En rompant les relations diploma-
tiques avec l'Angleterre, le Prési-
dent iranien a sauvegardé, peut-
être, son prestige à l'intérieur, 
mais il ouvre, à l'extérieur, une 
large voie à une crise qui dépassera 
sûrement les limites du conflit an-
glo-iranien. 

Ce geste, à vrai dire, était atten-
du. Le leader islamique. Ayat-
Oullah El Kachani, l'avait annon-
cé à plus d'une reprise. Le Dr. 
Mossadegh ne pouvait que s'incli-
ner devant les sommations de ce-
lui dont le soutien seul le main-
tient au pouvoir. 

Londres, Paris et Washington ne 
dissimulent pas les craintes que 
leur inspire cette rupture. Elle 
coïncide avec la reprise des hosti-
lités en Corée, et en Indochine et 
elle se produit au moment où, dans 
le camp occidental, les dissensions 
se multiplient. 

Souhaitons que les démarches 
qui vont être faites à Téhéran, a-
boutissent à rouvrir la porte des 
négociations, et à éviter la mise 
à exécution d'une mesure qui ne 
consoliderait nullement la paix et 
la sécurité dans le Moyen-Orient. 

MOURAKEB. 
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OU EN EST LA SITUATION EN TUNISIE? Le prince Juanito, 
candidat de Franco ( Suite de la. Page 1 ) 

dans nisa résidence forcée de l'île de 
la Galite où il se morfond actuelle-
ment, il doit méditer sur l'ingrati-
tude aes foules. Il n'y a pas eu de 
levée en masse du peuple tunisien. 
Sitôt disparu, il a été remplacé à 
la tête du Néo-Destour par un jeu-
ne médecin, le docteur Mokkadem, 
tandis que dans leurs maisons, les 
nationalistes les plus fervents ac-
crochaient à la place de l'ancienne 
idole la photo d'un homme nou-
veau, Ferhat Hached, le leader 
syndicaliste tunisien qui a cristal-
lisé sur son nom leurs aspirations 
et est devenu le conseiller du Bey. 

* * * • 

Sidi Lamine Pacha Bey règne de-
puis 1942. Quand les Alliés péné-
trèrent en Tunisie, le général Gi-
raud l'installa sur le trône à la 
place de Moncef Bey, coupable d'a-
voir « flirté » avec les puissances 
de l'Axe. 

Jusque-là, Lamine avait mené la 
vie simple et sans histoire des prin-
ces de la famille husseinite à qui 
leur condition interdit de travail-
ler mais qui, en raison de leur nom-
bre — ils sont présentement 224 —
doivent, à moins d'approcher de 
très près le trône, se contenter d'un 
train de vie modeste. 

La mort de Moncef Bey dissipa 
l'équivoque. Très respectueux des 
desseins de la Providence, les Tu-
nisiens admirent ce que, jusqu'a-
lors, ils avaient refusé d'admettre. 
Lamine Bey eut enfin droit à la 
vénération de ses sujets. 

Le paradoxe ne gênant pas les 
Occidentaux, le Bey qui, pour l'en-
tretien de la Cour, dépense un soi-
xantième du budget de la Régence 
et qui, malgré sa liste civile de 420 
millions, n'arrive pas à joindre les 
deux bouts, est aujourd'hui le plus 
démocrate des souverains aux yeux 
des syndicalistes de Ferhat Ha-
ched et des petits bourgeois du 
Destour. 

L'étonnant palais de Carthage 
C'est donc dans l'étonnant décor 

d'opérette du palais de Carthage 
que se joue, aujourd'hui, le destin 
de la Tunisie. 

Le souverain n'entretient pas 
moins de trois cents personnes à 
la Cour : ses trois fils, ses six fil-
les, leurs femmes et leurs maris, 
ses petits-enfants, quelques-uns de 
ses 223 héritiers dont il n'appré-
hende pas les intrigues, quelques 
hauts dignitaires, des domestiques, 
sa garde personnelle — dont la 
principale mission est d'égayer le 
palais deux fois par jour par un 
récital de musique orientale — et 
une demi-douzaine de nains qui 
ont la délicate mission de dérider 
Son Altesse quand les soucis l'ac-
cablent. 

A l'heure où ses sujets l'entre-
tiennent gravement des problèmes 
qui les préoccupent, les princes et 
les princesses s'adonnent en toute 
sérénité aux plaisirs de l'eau, sur 
la plage voisine. Hors du palais, le 
protocole ne joue plus. Tout se 
passe à la bonne franquette. 

J'ai vu, un matin, alors que la 
garde beylicale, l'arme au pied, at-
tendait la sortie du Résident géné-
ral pour lui rendre les honneurs, 
une des princesses traverser allé-
grement la cour d'honneur d'un 
pas gracieux, un peignoir négli-
gemment jeté sur les épaules et 
entrouvert sur le plus seyant et le 
plus occidental des maillots de 
bain, tandis que Brahim, doyen du 
corps des nains-bouffons fumait la 
pipe dans un rocking-chair à 50 
mètres de là. 

Que réclament les 
Nationalistes ? 

Le Bey de Tunis détient le pou-
voir exécutif. C'est à lui qu'il ap-
partient de sceller les décrets pré-
parés par son Conseil des ministres 
mi-français, mi-tunisien. 

Le plan de réformes soumis à 
son approbation et qu'il a rejeté il 
y a quelques jours, porte essentiel-
lement sur la fonction publique. Il 
a paru évident que la Tunisie, si 
elle a besoin de cadres, n'a nul be-
soin de facteurs, d'agents de poli-
ce ou de garde-forrestiers français. 
Le plan de réformes tendait donc 
à confier aux Tunisiens les 30.000 
emplois de fonctionnaires de la 
Régence, y compris les postes-clés, 
à l'exception de ceux de la Défense 
nationale et des Affaires étrangè-
res. 

J'ai demandé au docteur Mokka-
dem, président du Néo-Destour et 
à Me Fathi Zouhir, secrétaire de la 
commission à laquelle le Bey de-
manda d'étudier le plan de réforL 
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mes français, si les Tunisiens ré-
pondraient à ce plan par un con-
tre-projet. 

— Non, m'ont-ils répondu. C'est 
à la France qu'il appartient de 
nous adresser de nouvelles proposi-
tions. Nous avons fait connaître 
nos revendications il y a plusieurs 
mois déjà. Il n'y a pas lieu de 
revenir là-dessus. Les partis na-
tionaux et l'UGTT, d'un commun 
accord, réclament : 

Brahim, chef des nains du Palais 
de Carthage, prétend être cente-
naire. Il partage avec cinq autres 
nains la délicate mission de faire 
oublier à Son Altesse les soucis 

de la politique. 

1. un gouvernement tunisien ho-
mogène. 

2. une Assemblée représentative 
qui serait un véritable Parle-
ment, détenteur du pouvoir 
législatif, 

3. la réforme de la fonction pu-
blique. 

L'oeuvre française en Tunisie 

Il est tout à fait improbable que 
la France accepte une modification 
aussi radicale du statut de la Tu-
nisie, les revendications nationa- 

(Suite de la Page 1) 

Prévoir de quelle manière Malen-
kov occuperait la place de Staline 
est difficile; il s'est si soigneuse-
ment tenu à l'ombre. Il n'a jamais 
eu de longues conversations avec 
des occidentaux et des non-com-
munistes n'ont jamais eu l'occa-
sion de le voir à l'oeuvre. Ses dis-
cours se sont contentés de repro-
duire les idées de Lénine et de Sta-
line; ils auraient pu être écrit par 
n'importe quel membre du Polit-
buro. Malenkov ne peut avoir 
beaucoup d'illusions quant à la vie 
interne de l'Union Soviétique. Il a 
vécu trop près et trop longtemps 
au centre du pouvoir stalinien. Il 
sait le cynisme et la soif du pou-
voir qui existent dans les remous 
du parti. La vie soviétique, sous. 
Malenkov se poursuivrait selon les 
directives tracées par Staline avec 
une tendance à une différenciation 
des classes plus marquée et un cer-
tain abandon des utopies commu-
nistes. 

La plus grande faiblesse de Ma-
lenkov est son ignorance du monde 
extérieur. Il n'a sans doute jamais 
quitté la Russie avant 1947 et alors 
seulement pour se rendre à Varso-
vie. Ses discours — notre seule in-
troduction à sa pensée — suggè-
rent qu'il prend au sérieux les 
phrases de la Pravda sur « les hor-
ribles conditions sous le régime ca-
pitaliste ». Mais il ne nous est pas 
possible de savoir jusqu'où un chef 
soviétique croit à la propagande 
destinée à la consommation du pu-
blic. Le danger, si Malenkov suc-
cède à Staline est qu'il veuille trop 
vite prouver son indépendance. Une 
telle impatience, jointe à une sous-
estimation des forces des peuples 
libres pourrait avoir des consé-
quences fatales pour l'humanité. 

Pourtant, si Staline a pu lui ap-
prendre quelque chose, c'est bien 
la patience et la prudence. De 
plus, à la mort de Staline le pro-
blème de la succession se posera 
très différemment. 

Les rivaux de Malenkov peuvent 
accepter les volontés de Staline de 
son vivant, mais à sa mort leur li-
berté d'action se trouvera accrue. 
Car, après tout, Malenkov n'est pas  

listes ne tenant évidemment pas 
compte des intérêts légitimes des 
120.000 Français qui sont établis 
dans la Régence, souvent depuis 
deux et trois générations et qui 
ont fait la prospérité de ce pays. 

Compte tenu des effectifs de sa 
population, la Tunisie est, en ef-
fet, le plus évolué des pays ara-
bes. Une statistique de l'ONU —
par conséquent peu suspecte de 
partialité — lui accorde la premiè-
re place parmi les nations arabes 
pour l'importance de son réseau 
ferroviaire, de ses routes, de son 
parc automobile, par le nombre de 
ses écoles techniques et de lits dans 
ses hôpitaux, devant la Syrie, l'E-
gypte, l'Irak, l'Iran, la Jordanie et 
le Pakistan. 

Par conséquent, si l'ONU enre-
gistrait la plainte tunisienne con-
tre la France, cette dernière pour-
rait aisément, semble-t-il, présen-
ter le « bon dossier » auquel fait al-
lusion le « New York Times ». Mais 
les choses se passeront-elles ainsi? 

Dans une retentissante déclara-
tion, le maréchal Juin qui, on le 
sait, est Africain du Nord par sa 
naissance et sa carrière, estimait 
que la France devrait, dans l'éven-
tualité d'une telle mise en accu-
sation, quitter Lake-Success en 
claquant les portes. 

Sans aller jusque-là, il est pro-
bable que les juristes du Quai d'Or-
say choisiront de plaider l'incom-
pétence, car un tel débat ne pour-
rait s'engager devant un aéropage 
international que si la co-souve-
raineté de la France sur la Tunisie 
était contestée. Or M. Robert 
Schuman a pris soin de la réaffir-
mer solennellement le 15 décem-
bre dernier. 

Et les gens raisonnables — Fran-
çais et Tunisiens — que préoccu-
pent le sort de la Régence, esti-
ment que c'est ici, sur place, et 
non à Lake-Success qu'on peut et 
doit trouver les remèdes à la crise 
actuelle. C'est avant tout, sem-
ble-t-il, une question de bonne vo-
lonté réciproque. 

Raymond DAROLLE. 

le seul membre ambitieux du Po-
litburo. Selon toute probabilité, la 
Russie verra sans doute une autre 
purge sanglante de chefs commu-
nistes, avant que Malenkov ou son 
rival plus heureux considère sien-
ne, la succession de Staline. 

Si l'on considère toute une série 
de déclarations, de décisions et • de 
projets qui, au milieu des bruits de 
la campagne électorale, parvien-
nentà toucher l'opinion publique, 
on arrive à déceler de nouveaux 
refrains et de nouvelles variations 
des vieilles mélodies. Certes, on 
s'attend toujours à voir venir le 
danger de la même direction, et la 
résolution de se dresser contre tou-
te nouvelle expansion du commu-
nisme, est aussi ferme que par le 
passé. Mais les conceptions de la 
nature du danger ont subi une lé-
gère évolution. La « Christian 
Science Monitor » croit pouvoir ex-
pliquer ce changement par un ju-
gement différent de la menace im-
médiate de guerre. Les stratèges 
et les diplomates américains ont 
acquis la conviction que la Russie 
n'aurait pas l'intention de déclen-
cher une guerre véritable dans un 
délai plus ou moins proche. Le 
général Omar Bradley, chef de la 
planification militaire, abandon-
nant pour le moment sa prudente 
réserve, a confirmé ce pronostic 
optimiste. Le chef d'état-major et 
d'autres généraux américains a-
vaient auparavant, considéré l'an-
née 1954 comme 1' « année dange-
reuse ». Aujourd'hui, ils sont en-
clins d'estimer que cette « année 
critique » s'écoulera sans actes d'a- 
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Staline et son second, M. Malen-
kov, vont un peu plus loin en pré-
disant une guerre prochaine, sinon 
imminente, entre la Grande-Bre-
tagne et la France réunies contre 
les Etats-Unis d'Amérique. Au 
Parlement français l'attaque prend 
un tour plus personnel et met en 
cause à la fois la personne et la 
politique du ministre français des 
Affaires étrangères, M. Robert 
Schuman. 

Il ne faut pas prendre toutes ces 
déclarations au tragique; il faut 
simplement les prendre au sérieux 
dans la mesure où elles ne dépas-
sent pas les limites du raisonna-
ble. 

Prétendre, comme le font les di-
rigeants soviétiques, que les puis- 

gression, parce que le renforcement 
du N.A.T.O. et les progrès de l'ar-
mement atomique rendraient une 
pareille aventure trop coûteuse 
pour tout agresseur. 

A la mi-septembre, le secrétaire 
d'état adjoint John M. Allison a-
vait déclaré dans une interview ra-
diodiffusée: « L'impérialisme com-
muniste menace aujourd'hui plus 
directement l'Asie que l'Europe. » 
Selon Allison, les communistes 
n'interviendraient pas par des mé-
thodes de guerre ouverte, mais 
« par des méthodes de révolutions 
et d'infiltrations » . 

Ce même haut fonctionnaire 
vient d'entreprendre un voyage de 
sept semaines en Asie, afin de ren-
forcer les positions américaines 
dans cette « région critique ». Il 
espère, lors de la première étape de 
sa tournée, dans des conversations 
avec l'Australie et la.  Nouvelle-Zé-
lande, négocier le traité d'Anzus 
qui formera la base de défense du 
Pacifique. Allison se rendra ensui-
te à Tokio, à Saïgon, à Rangoon, 
à Djakarta, où il s'occupera de 

« antiaméricanisme » qui s'y ac-
croit toujours. Il désire se rendre 
compte par ses propres yeux de la 
force de l'offensive de la propa-
gande communiste en Asie du Sud-
Est, et y préparer une puissante 
contre-offensive américaine. 

sances européennes seront fatale-
ment obligées de s'engager dans 
une croisade armée contre les 
Etats-Unis relève peut-être de 
l'orthodoxie marxiste mais ne mé-
rite qu'un grand éclat de rire. 
L'Europe n'a l'envie ni les moyens 
de partir en campagne contre 
l'U.R.S.S. et encore moins contre 
les Etats-Unis. Une question aus-
si saugrenue ne vaut pas qu'on s'y 
attarde. 

Ce qui est plus important, c'est 
de savoir quels sont effectivement 
les rapports des puissances euro-
péennes entre elles et avec les 
Etats-Unis. 

Avec les Etats-Unis, les rapports 
ne sont point tendus, malgré ce 
qu'en pensent les neutralistes ou 
les Soviets. Ils en sont au point 
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d'Espagne ! A vrai dire, il n'y a 
pas encore le roi puisque la loi de 
la succession au trône ne prévoit 
l'élection d'un roi par les Cortès, 
le Parlement espagnol, que dans le 
cas où le général Franco mourrait 
ou se retirerait. Le Conseil de la 
Couronne, nommé il y a cinq ans, 
doit présenter son candidat dans 
les trois jours. Celui-ci devra être 
« de sang royal et de nationalité 
espagnole» et réunir les deux tiers 
de toutes les voix des Cortès. 

La loi de succession au trône qui 
prévoit ce règlement a été précé-
dée d'un fait intéressant. Franco, 
fermement convaincu que les fruits 
de sa révolution nationale devaient 
êtré conservés à l'Espagne et 
qu'une restauration de P« ancienne 
Monarchie » serait une catastro-
phe, avait fait offrir, en 1946, la 
couronne à Don Juan, le comte de 
Barcelone, héritier légitime du 
trône, à condition que celui-ci re-
connaîtrait la nouvelle constitu-
tion. Don Juan, qui n'approuvait 
pas le « concept anglais » que 
Franco avait en vue concernant la 
position de ia Couronne dans la 
nouvelle Espagne, s'ét,ait refusé à 
monter sur le trône dans ces con-
ditions. Là-dessus, le général Fran-
co créa son royaume sans roi. En 
1949, il s'était mis d'accord avec 
Don Juan et obtint' sa promesse 
d'autoriser son fils aîné, Jean Car-
los de Bourbon, à venir en Espa-
gne pour y être éduqué. Don Jua- 

mort. La campagne électorale qui 
se déroule actuellement aux Etats-
Unis a ralenti considérablement 
l'action du gouvernement de Wa-
shington, au moment où de graves 
problèmes économiques et moné-
taires se posent et demandent des 
solutions claires et positives. Après 
la libération et la chute de l'Alle-
magne, l'Europe occidentale a con-
duit à bon terme son relèvement 
grâce à un effort personnel de 
chacune des Nations qui la com-
posent, grâce à l'appui des Etats-
Unis. Le Plan Marshall a permis 
à l'Europe de lutter contre la fa-
mine et d'amorcer la reconstruc-
tion des ruines ; le Pacte Nord-
Atlantique et l'assistance mutuelle 
ont stoppé l'avance communiste 
qui, après avoir submergé PEurope 
orientale et centrale, menaçait di-
rectement l'Italie et la France. 
Sans la présence visible et invisi-
ble des Etats-Unis, il est probable 
que le drapeau rouge flotterait sur 
tout le continent, et que nos intel-
lectuels neutralistes qui, d'un coup 
de plume autoritaire et définitif 
tranchent si facilement le débat 
en faveur d'une croisade anti-amé-
ricaine, porteraient depuis long-
temps la livrée de l'émigré ou 
connaîtraient la paix des cimetiè-
res. Ce n'est pas au pays de Léni-
ne, qui mettait cette sorte d'intel-
lectuels au rang des filous et des 
brigands — ce que nous nous gar-
derons de faire — que ces exerci-
ces de haute voltige dans le vide 
auraient la moindre chance d'être 
goûtés. 

Les positions sont nettes. On 
peut regretter qu'elles ne soient 
pas toujours confortables. Nous 
sommes placés devant une Allema-
gne incertaine et hésitante sur son 
destin ; devant une Grande-Breta-
gne qui a la nostalgie de sa gran-
deur passée ; devant une poussée 
communiste qui ne faillira que de-
vant la force. Jusqu'ici l'Europe, 
éparpillée, n'a pu résister qu'avec 
l'appui des Etats-Unis. En sera-t-
il autrement demain ? Les condi-
tions peuvent changer si l'Europe 
occidentale prend conscience de 
ses possibilités géographiques, éco-
nomiques, politiques. 

Dans le discours qu'il a pronon-
cé le 3 septembre 1952 à l'Assem-
blée Générale du Fonds Monétaire 
International, M. Mendès-France, 
représentant de la France, disait 
très justement que pour éviter le 
danger toujours' renaissant de 
l'autarcie, du cloisonnement des é-
conomies nationales, de la rechute 
dans le protectionnisme et le bi-
latéralisme le plus étroit... « il y 
a le plus grand intérêt à ce que 
les pays qui se trouvent pris par 
la proximité géographique, par une 
solidarité commerciale tradition-
nelle, ainsi que par leurs intérêts 
politiques, s'associent pour suppri-
mer les barrières qui entravent 
leurs échanges et pour renforcer 
conjointement leurs économies et 
leurs monnaies, jusqu'au point où 
ces dernières pourraient être tou-
tes rendues convertibles. L'appro-
che régionale beaucoup plus que 
l'approche individuelle nous sem-
ble tenir compte des réalités éco-
nomiques et politiques. 

« Les, exigences de la discipline 
monétaire sont au surplus moins 
lourdes lorsque les pays collabo-
rent dans une union régionale que 
lorsqu'ils agissent isolément. Dans 
ce dernier cas, un pays qui renforce 
sa monnaie plus rapidement que 
les pays voisins s'expose en effet 
à des discriminations préjudicia-
bles à son économie. » 

C'est là un raisonnement de bon 
sens. Il ne s'agit pas, comme le 
veut tout un courant politique, 
d'incriminer les Etats-Unis de nos 
malheurs. Ce serait faire preuve 
d'aveuglement et d'ingratitude. 
Nous devons simplement nous per-
suader que nous détenons la clé de 
notre avenir. La liberté et l'indé-
pendance ne sont point le fait d'u-
ne génération spontanée. Elles - ne 
sont l'apanage que des peuples 
Unis et forts. Si nous oublions nos 
querelles, si nous unissons nos ef-
forts au sein d'une seule Europe, 
nous n'aurons plus besoin de sou-
tien pour être libres, nous ne 
craindrons plus aucune forme 
d'impérialisme et nous retrouve-
rons dans le monde la place que 
deux guerres épuisantes nous ont 
fait perdre. 	Henry PEYRET.  

nito — ainsi le nomment les amis 
et les maîtres du jeune prince 
héritier, l'Infante de Espana, âgé 
de 14 ans, se rendit en effet à Ma-
drid et il est de notoriété publique 
que le général Franco s'est pris 
d'une grande affection pour son 
candidat dont il installa les quar-
tiers tout près de sa propre rési-
dence. Il s'occupa de son éducation 
jusqu'au moment Où les phalan-
gistes, qui ne partageaient nulle-
ment les idées monarchistes de 
Franco, menacèrent de lui créer 
des difficultés. 

Don Juanito fut dès lors obligé 
de retourner à Estoril, au Portu-
gal, pour vivre auprès de ses pa-
rents. En 1951 cependant, les 
phalangistes perdirent tellement 
de terrain que l'Infante de Espana 
pût être rappelé. Cette fois, il se 
rendit à San Sebastian où l'on ou-
vrit, pour lui et son frère cadet, 
une sorte d'école privée dans le 
palais de Miramare, propriété de 
la famille. C'est dans cet internat 
que le candidat du caudillo parfait 
son éducation et se prépare aux 
examens de maturité espagnole 
avec quatorze garçons du même 
âge, dont une minorité appartient 
à la noblesse, les autres étant les 
fils de familles d'officiers et de 
fonctionnaires. Officiellement, il 
est l'Infant, porte' le titre d'Altesse 
royale et inscrit sur les étiquettes 
de ses livres d'études Juan Carlos, 
prince des Asturies, ce qu'il est en 
effet selon la tradition monar-
chiste. En réalité, la vie de Don 
Juanito se déroule exactement 
comme celle de-  tous les autres é-
coliers espagnols instruits dans un 
internat. Seule peut-être son édu-
cation sportive est-elle un peu plus 
luxueuse que celle de ses cama-
rades, car il fait de l'équitation. 
Son horaire quotidien est réglé de 
la façon la plus rigoureuse. A huit 
heures le réveil, suivi dune prière 
et du déjeuner, puis le pavillon est 
hissé. De 10 heures à 13 heures, 
étude. Les élèves se réunissent en-
suite pour un repas frugal auquel 
succèdent le sport et la gymnas-
tique. De 16 heures à 18 heures, 
les leçons sont reprises. 

Nul ne saurait prédire si Don 
Juanito sera un jour roi d'Espa-
gne. Selon l'avis de ses professeurs 
et de la Commission des 'écoles, une 
chose est toutefois certaine : dans 
quatre ans, Don Juanito passera 
brillamment sa maturité s'il con-
tinue à travailler aussi diligem-
ment qu'il l'a fait jusqu'à ce jour. 

DEUXIEME SEMAINE 
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Semaine ombra-
geuse. Mais soyez 
diplômates et cou-
rageux et vous réus-
sirez. Une âme soeur 

,vous sauvera d'une 
situation criti q u e. 
Un grand amour. 
Bonheur surpr i s e 

suivi de départ. Gros gains sou-
dains. Soignez le sang anémié. Pa-
tience tout s'arrangera. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Ne soyez pas auto-

ritaires. Changement 
de résidence et belle 
réalisation de vos 
plans. Perte d'un ob-
jet de valeur. Ob-
tention de diplômes. 
Déception d'amour. 
Mercredi une grande 

surprise. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

CANCER 

I 0 N 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Des ennemis - ca-

chés font tout pour 
vous nuire, mais 
montrez-vous dignes 
et ne faites pas 
comme eux. Récon-
ciliation entre a-
moureux. Rencontre 
d'une personne in- 

fluente qui vous aidera dans 
votre nouvelle situation. Les ar-
tistes se feront remarquer. Voyage 
remis. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 
Mariage d'amour. 

Joie provenant des 
enfants. Grand suc-
cès chez les étu-
diants. L' amour 
jouera un grand rôle 
chez les jeunes asc. 

SAGITTAIRE Bélier. Des divorces 
sur grande échelle. 

Gain de loterie. Portez le bleu qui 
vous réserve une surprise. Ména-
ges en désaccord. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Réception de bon-
nes nouvelles. Chan-
gement d e vie. 
Transfert. Déception 
au sujet d'un ami. 
Incomptabilité d'hu-
meur au foyer. Ra-
menez le calme cela 

CAPRICORNE vaut mieux. Décision 
de départ après mûres réflexions. 
Gain de procès. Fiançailles heu-
reuses. Coup de foudre chez les 
tout jeunes. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Grands change-

ments sur tous les 
domaines. Déception 
à propos d'un tra-
vail. Vous aurez plus 
chance dans le plan 
sentimental. Déci-
dez-vous pour un 
mariage. Un peu de 

désordre dans le foyer. Il vous faut 
beaucoup de calme pour franchir 
toutes les barrières. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 
Il faut faire preu-

ve d'une grande pa-
tience ces jours-ci . 
Des 	contrariété s 
peuvent surgir. 
Changement de si-
tuation. Perte d'ar-
gent. Décision pro-
bable d e départ. 

Certaines déceptions d'amour. Des 
mariages hâtifs dont il faut s'abs-
tenir. Gain de loterie avec 14 ou 5. 

SCORPION 

VERSEAU 

POISSONS 

GEME AUX 

MUE 

BALANCE 

Du 23 Oet. au 29 Oet. indus 

Verdict Bizzare 
Ned Nottingham était un hom-

me excessivement nerveux. Un 
jour, il s'irrita terriblement d'une 
conversation qu'il avait eu avec un 
homme d'affaires que nous appel-
lerons Tom Terwilliger. Il lui en-
voya directement une lettre dans 
laquelle il traitait de toutes les cou-
leurs ses ancêtres, et doutait même 
du mariage de son père avec sa 
mère. 

Tom, fou de rage, lui intenta 
immédiatement un procès, et lui 
réclama des dommages et intérêts. 

Ned, interrogé par la cour, re-
connut que ses remarques n'était 
guère flatteuses, et reconnut qu'el-
les pourraient être diffamatoires, 
si elles étaient rendues publiques. 
Mais, ajouta t-il, ceci n'est qu'une 
lettre de moi à vous. Des diffa-
mations, ne peuvent être jugées 
comme telles, que si elles sont pu-
bliées, pour que des tiers en pren-
nent connaissance. 

Quel aurait été votre verdict 
si vous étiez juge ? 

Ned Nottingham perdit son pro-
cès. Non pas, comme vous le sup-
posez parce que le juge a trouvé 
ses arguments infondés, mais plu-
tôt parce que le fait que la lettre 
ait été dictée à sa secrétaire, dé-
montre que les diffamations furent 
rendues publiques. 

Ainsi, si Ned aurait écrit et ca-
cheté la lettre lui-même, il aurait 
eu gain de cause. 

(Extrait des archives de la Cour 
d'Appel de New-York, 1931 
256 N.Y.36, 175 N.E.505) 

ta conquête de l'homme en cinq points, 
par Marilyn Monroe vedette du film 

'pool Bother to )(nocif' 

portent cette capsule. 	
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Deux escales . Paris 
et Terre Neuve 

La graphologie est une science 
d'observation expérimentale et 
d'interprétation 	psychologique, 
qui a pour but de découvrir par 
l'analyse de l'écriture le véritable 
caractère, les aptitudes, les qua-
lités, les défauts, les passions, le 
tempérament d'une personne, en 
un mot sa personnalité entière. 

Comment cela peut-il être pos-
sible ? C'est possible, parce que 
l'écriture n'est pas le produit du 
hasard, mais une émanation inti-
me de nous-mêmes, la manifesta-
tion de notre pensée, la cristalli-
sation matérielle de tout notre être 
psychique. C'est l'enregistrement 
direct et immédiat d'un double 
mouvement physiologique et psy-
chologique de l'être vivant, pen-
sant, sentant, agissant et réagis-
sant. 

En effet, le caractère entier, a-
vec toutes ses qualités et faibles-
ses inellectuelles et morales, et 
les tendances personnelles de 
chacun, s'inscrit dans l'écriture 
par des déformations typiques 
qui donnent un aspect particulier 
à chaque écriture. Même les al-
térations de la santé physique et 
psychique du « scripteur » peu-
vent être décélées. 

Cette physionomie particulière 
à chaque écriture n'est pas plus 
l'effet du hasard que de l'habitu-
de, de la recherche ou de l'ensei-
gnement. Très tôt, depuis l'éco-
le, l'écriture prend un aspect pu-
rement individuel, et évolue avec 
le caractère de la personne. C'est 
ce qui a permis d'édifier une 
science graphologique exacte, 
qui repose sur des données psy-
cho-physiologiques sûres. 

La science graphologique, com- 

me toutes les autres sciences, ne 
s'est pas créée en bloc, Il a fallu 
un siècle de recherches et de tra-
vaux patients de grands savants 
pour découvrir ses lois, définir 
ses règles et établir les points 
fondamentaux, d'où découlent 
des principes sûrs et une techni-
que expérimentale, qui permet-
tent de « lire » dans quelques li-
gnes de l'écriture d'un inconnu, 
tout ce qui concerne son caractère 
et sa personnalité. 

Actuellement, la graphologie 
est une science reconnue, ensei-
gnée dans plusieurs Universités 
d'Europe et d'Amérique et utili-
sée de plus en plus. 

On peut dire que tout le monde 
fait instinctivement de la Grapho-
logie, sans le savoir. En effet, en 
lisant une lettre que nous venons 
de recevoir d'un inconnu, après 
avoir vu ce qu'il veut, nous cher-
chons à pressentir ce qu'il est, 
d'après l'aspect de son écriture. 

Cependant, celui qui connaît à 
fond cette science, péut faire un 
portrait graphologique complet et  

précis du « scripteur » et recons-
tituer tout son caractère, tout son 
être intellectuel et moral. 

La Graphologie repose sur 
deux bases scientifiques : a) l'in-
dividualisation de l'écriture per-
sonnelle ; b) la valeur expressi-
ve du mouvement graphique qui 
fixe l'écriture individuelle sur le 
papier, l'écriture étant le miroir 
fidèle de l'âme. 

De même qu'il n'y a pas deux 
mains avec les lignes de la pau-
me et les empreintes digitales 
identiques, de même il n'existe 
pas deux écritures absolument 
identiques, parce que la variété et 
l'évolution des caractères et des. 
vies individuelles, est infinie. 

La Graphologie est donc une 
science d'investigation du vérita-
ble caractère. On dit que chaque 
personne a trois caractères : celui 
qu'elle montre aux autres, celui 
qu'elle croit avoir, et celui 
qu'elle a réellement. C'est ce der-
nier caractère que la Graphologie 
découvre d'une manière sûre. 

Celui qui écrit, se livre littéra-
lement au graphologue compé-
tent. La plume enregistre et re-
trace ses impulsions, ses mouve-
ments intimes, ses reflexes habi-
tuels ou occasionnels, ses comple-
xes, son état d'âme, en résumé 
toute sa personnalité avec ses 
sentiments, ses aptitudes, ses 
qualités et ses défauts..  

Ce n'est jamais par des traits 
isolés, mais de l'ensemble des si-
gnes et de leurs rapports récipro-
ques que le graphologue arrive à 

k4INDIAAViefflAtobtAbIn4A. 

La Sabena réduit 
le monde à 1.500 

poissons 

Mille cinq cents poissons nageant 
dans 7.500 litres d'eau seront em-
ployés par la Sabena pour animer 
le monde en miniature que les li-
gnes aériennes belges ont décidé 
de construire dans le pavillon 
qu'elles occuperont à la Foire In-
ternationale de Gand. 

Une passerelle jetee pardessus le 
planisphère en relief qui couvrira 
te sol du pavillon permettra aux 
visiteurs de découvrir les diverses 
mers du globe constituées par des 
nappes d'eau. Les 73 villes du ré-
seau aérien de la Sabena seront 
marquées par autant de points lu-
mineux, et les pays qu'elle dessert 
seront « habités » par des poupées 
en costume national. Chacun des 
secteurs aériens de la compagnie 
sera indiqué par des jeux de lumiè-
re différents, et tandis que 50 ma-
quettes d'avions couvriront « le 
monde », un DC-6 ronronnant et 
reconstitué jusque dans les moin-
dres détails donnera à ceux qui pé-
nètrent dans ce pavillon l'illusion 
de survoler la planète. 

Piper Laurie, la talentueuse ve-
dette de la Universal International 
que nous verrons bientôt dans 
« No room for the groom » porte 
ici avec élégance cette robe de 
ville de jersey vert mousse avec 
étole, col et 'garnitures de bandes 
sur la jupe d'un vert plus pâle. 
La frange, formée par une série 
de petite boules et d'une origina-
lité toute nouvelle est du même 
ton que Ici robe. Modèle de Bill 
Thomas. 

faire un diagnostic précis et exact 
et à reconstituer le portrait fidèle, 
psychique et intellectuel de l'indi-
vidu, avec tous les détails et tou-
tes les nuances, à pénétrer dans 
les replis les plus profonds du 
coeur humain. 

Le grand avantage de la gra-
phologie est qu'elle permet d'a-
nalyser à fond et de dévoiler avec 
précision le caractère des gens, 
sans même qu'ils s'en doutent. 
Par un document écrit quelcon-
que, nous pouvons refaire le por-
trait exact, précis et détaillé de la 
personnalité d'un individu que 
nous n'avons jamais vu, dont on 
ne 'nous a jcmiais parlé, qu'il ac-
cepte d'être analysé ou qu'il l'i-
gnore entièrement, qu'il soit mê-
me décédé. Il suffit de posséder 
quelques lignes de l'écriture ma-
nuscrite d'une personne, soit 
qu'elle nous ait directement écrit, 
soit qu'un ttiers nous remette un 
autographe d'elle. Je peux même 
dire que nous arrivons à connaî-
tre le véritable caractère de la 
personne analysée, plus complè-
tement et plus intimement que ne 
le connaissent leurs parents ou 
leurs amis*, leurs chefs ou leurs 
subordonnés, ou qu'elle ne le 
connaît elle-même. 

Prof. Stephan PALMA 

EG1s. 	 jteZt 	nit 

I4 jouent ces deux charmants 
enfants ; 

Ils jouent sans doute avec du 
sable ; 

Ils jouent, ils jouent devant ma 
table, 

Ignorants comme aux premiers 
ans. 

Doux et gracieux ils s'amusent, 
Ignorant la Méchanceté. 
Ignorants de l'étrangeté 
De cette vie et de ses ruses. 
Ignorant Péchés des pécheurs. 
Ignorant l'Univers des âmes. 
Et le Domaine de la femme. 
Ignorant même le Malheur. 
Pensif, j'ai jalousé leur vie ; 
J'ai jalousé ces deux enfants. 
Ignorants ils jouent maintenant, 
Ils jouent sans voir ma jalousie. 

Félix LEON 

BEI.I EB  

porter. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Rentrée d'argent, 
mais sachez l'em-
ployer. Un grand 
remue-ménage dans 
le foyer, surtout. Des 
départs surprises et 
changements de si- 

TAUREAU tuation. Succès 
sans précédent chez 

les jeunes filles. Mariages riches. 
Héritages suivis de départs. Inspi-
ration intéressante qui sauvera 
votre situation actuelle. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Départ reta r d é. 
Rentrée d'arg e n t. 
Réception de lettres. 
Changement de vie. 
Une association dis-
soute qui vous fera 
de la peine, mais 
c'est pour votre bien. 
Grande preuve d'a-

mour. Danger de vol. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Excellentes nou-
velles de l'étranger. 
Bonheur conjugal. 
Fiançailles rapides. 
Mariage éclair. Evi-
tez d'entreprendre 
de nouveaux tra-
vaux. Evitez aussi 
les associations. Un 

grand amour. Les jeunes filles asc. 
Taureau rencontreront l'élu de leur 
coeur. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Evitez les coups de 

tête. Changement de 
quartier. Déception 
dans le travail. Nou-
velle vie. L'expé-
rience acquise ces 
jours-ci transforme-7  
ra votre vie. Sachez 
choisir la vraie voie. 

JADIS... 
La véritable horlogerie doit son 

existence à Galilée, qui découvrit 
les lois du pendule, un jour qu'il 
observait dans la cathédrale de 
Pise, la régularité du mouvement 
de va-et-vient, fait par un petit 
lustre dont le marguillier venait 
de rallumer la veilleuse. 

Elle s'est perfectionnée peu à 
peu, à mesure chue sont nées ces 
petites pièces indispensables à 
toute mécanique délicate : ressorts, 
spirales, roues dentées, etc. 

Jusqu'au milieu du XVIIle, siè-
cle, une bonne montre avançait (ou 
retardait) couramment d'une heu-
re par jour. Et ce sont les cadrans 
solaires qui servaient de repères 
pour la mise à l'heure juste . Mais 
le soleil ne brille pas toujours... 

Les premières montres étaient 
rondes et on les appelait les 
ognons. On les remonta longtemps 
avec de minuscules clefs. Beaucoup 
étaient munies de sonneries, com-
me les cartels. 

PROPOS SUR LE SEUIL 
Quand la place est libre, le chien 

se couche en travers de la porte, 
non certes pour la garder, mais 
pour jouir du paillason. S'il me voit 
arriver, comprenant qu'il me gêne, 
il se lève, avec lenteur. Il déplace, 
juste autant qu'il faut, son arrière-
train qui commence à devenir rai-
de. Il marmonne, la queue fatiguée: 
« Passe, puisque c'est ton caprice.» 

De temps en temps, la place est 
occupée par le chat. Autrefois, le 
chat se sauvait à mon approche. 
Il me connaît, maintenant. Il n'a 
pas la triste politesse du chien. Il 
ne se dérange même pas. Il ne 
bouge même pas l'oreille. Il est bien 
sûr que je ne lui ferai pas de mal. 
Il en abuse et susurre : « Tu peux 
bien passer par l'autre porte. A-
t-on idée de réveiller les gens qui 
dorment - » 

Georges Duhamel 

UN HOMME OBLIGEANT 
Cet homme était Alexandre Du-

mas père ; tous ceux qui l'ont con-
nu se rappellent avec quelle pro-
digalité il se donnait, et donnait 
aussi ses amis, trop souvent au 
premier venu. 

Une fois, il écrit ei l'un de ses 
plus fidèles une de ces lettres qu'il 
avait au service de tous; dans cette 
lettre, Dumas recommandait un 
aigrefin de la pire espèce : 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

« Je vous envoie mon meilleur 
ami ; ouvrez-lui votre porte à deux 
battants ; faites pour lui ce que 
vous feriez pour moi », etc. 

A quelque temps de là, rencontre 
de Dumas et de l'ami qui bat froid. 
Explication. L'ami reproche à Du-
mas — qui a tout oublié — ses ex-
cès de confiance et de facilité; il 
lui rappelle la présentation de son 
dernier protégé : 

— Eh bien ? interrompt Dumas 
c'est le meilleur, le plus charmant 
garçon du monde. Plein d'esprit 
et, de coeur !... 

—Oui, mais il a emporté ma 
montre, qui était accrochée à la 
cheminée. 

— Comment -... à vous aussi ! 
Tout Dumas est là ! 

LA VERITE SORT DE LA 
BOUCHE DES ENFANTS 

« Dois-je remercier aussi la tan-
te pour les patins à roulettes que 
vous m'avez promis quand on 
toucherait son héritage ? 

LE NEZ DE CLEOPATRE 
On• fait souvent allusion à ce fa-

meux nez, depuis que Pascal a écrit 
dans ses Pensées 

« Le nez de Cléopâtre, s'il eût 
été plus court, toute la face de la 
terre aurait été changée. » 

A part quelques monnaies et 
quelques médailles anciennes qui 
prêtent plus à Cléopâtre le visage 
stylisé d'une matrone romaine que 
des traits ressemblants, on ne pos-
sède pas de documents permettant 
de fixer les dimensions de son ap-
pendice nasal. Mais Pascal a parlé 
plus au figuré qu'au propre : si le 
visage de Cléopâtre avait été moins 
séduisant, a-t-il voulu dire, l'his-
toire de son époque en aurait été 
très modifiée. 

Cléopâtre, en effet, r e i n e 
d'Egypte, qui naquit en 69 av. 
J.-C., mit en échec la politique de 
Rome en Orient,. par le seul et 
puissant artifice de ses charmes. 
Elle séduisit d'abord l'illustre Cé-
sar lorsque celui-ci, après son 
triomphe de Pharsale sur Pompée, 
entra dans Alexandrie. 

Après la mort de Césdr, Antoine 
et Octave se disputèrent puis se 
partagèrent l'empire. Antoine é-
tant chargé des affaires d'Orient 
se laissa séduire aussi. Il en vint 

— « Si certaines femmes atti-, 
rent particulièrement les hom-
mes », affirme Marilyn Monroe, 
« ce n'est pas le fait du hasard 
mais parce qu'elles savent s'y 
prendre. La séduction est un art 
subtil et dangereux car chaque 
homme est différent et c'est une 
erreur de croire qu'il suffit de le 
bercer de sourires enjoleurs, de pi-
quer son orgueil, de flatter son 
amour-propre, pour en faire sa 
proie. » 

La femme.  doit aussi payer de sa 
personne, au sens figuré naturelle-
ment. A mon avis on peut distin-
guer cinq règles nécessaires sinon 
Suffisantes : 

— Une femme doit toujours 
avoir la fraîcheur de la rose qui 
vient d'éclore dans la rosée du ma-
tin... même si elle est grand-mère. 

— Elle doit avoir des idées, des 
convictions, des pensées. Ses pro-
pos doivent révéler que le vent ne 
souffle pas dans son cerveau et 
agir comme un stimulant sur l'es- 

à oublier qu'il était Romain. Oc-
tave, son rival, en prit motif pour 
se débarrasser de lui. Une rencon-
tre sur mer eut lieu près d'Actium 
entre la flotte d'Octave (le futur 
Auguste) et celle de Cléopâtre qui 
fut vaincue. Antoine se donna la 
mort. 

Cléopâtre tenta alors de séduire 
le nouveau vainqueur. Mais elle é-
choua. Elle se fit piquer par un 
aspic, caché dans un panier de 
figues. On la trouva morte, parée 
de ses habits royaux, le 15 août 30 
av. J.-C. 

DECLARATION 
Un homme entre au commissa-

riat de police et, tout en présen-
tant un petit toutou dit à l'em-
ployé : 

— Je viens de trouver ce chien 
dans la rue... C'est sans doute une 
femme qui a dû le perdre. 

— C'est curieux. Comment savez-
vous que c'était une femme ? 

— C'est bien simple. J'ai fait 
quelques pas avec le chien. Il s'ar-
rêtait à tous les étalages de mo-
distes et de bijoutiers. 

prit de son partenaire. 
— Elle doit avoir un petit quel-

que chose qui la différencie des 
autres femmes et qui lui donne soit 
du charme, soit du piquant. 

— Elle doit savoir mettre par-
faitement à l'aise son compagnon. 
Sans être familière, elle doit lui 
faire éprouver, dès qu'il la voit, dé-
tente et bien-être. 

— Enfin et surtout, elle doit être 
amoureuse. Combien de femmes, 
qui s'indignent ou s'étonnent de 
ne pas être aimées, ne réalisent 
pas que toute la faute leur en in-
combe ; l'amour appelle l'amour,. 
c'est le plus puissant aimant du 
monde ! » 

Tout ceci est parfait en théorie 
mais pratiquement impossible à 
réaliser car une femme est inca-
pable de faire deux choses à la fois, 
et si elle pense, elle ne peut plus 
séduire. Alors ? Faites comme moi, 
suivez l'inspiration et au petit bon-
heur la chance ! » 

Nous verrons Marilyn Monroe 
dans « Don-Ut Bother to knock » 
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par le Prof. Stephan Palma 
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N.B. — A titre de démonstration de l'exactitude étonnan-
te de la graphologie scientifique, pour l'analyse du caractère, 
je ferai l'analyse graphologique de tout lecteur qui désire con-
naître son véritable caractère et ses possibilités ou celui de 
toute autre personne qui l'intéresse. Conditions : Envoyer 20 
à 30 lignes de texte manuscrit à l'encre. Joindre P.T. 5. Ces 
analyses seront publiées au « Courrier Graphologique » de ce 
journal sous le pseudonyme donné ou les initiales Pour une 
analyse complète et très approfondie, envoyée directement 
par poste, joindre P.T. 20. Une brochure sur la Graphologie 
Scientifique est envoyée gratuitement a toute personne qui en 
fera la demande, contre P.T. 2 pour frais de poste. Ecrire 
Prof. Stefan Palma c/o Journal « La Voix de l'Orient », 5, Rue 
Kasr el Nil, Le Caire. 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Grands change-
ments sur tous les 
domaines. Réception 
de deux lettres dont 
l'une d'elles vous 
bouleversera. Voya-
ges surprises. Plu-
sieurs pertes subites 
mais sachez sup- 



Je ne sais quel stratège a dit 
« La victoire est toujours à celui 
qui tient le dernier quart d'heu-
re. » Il en sera, ainsi, pour la 
lutte dramatique, aux péripéties 
diverses, engagée pour faire bais-
ser le coût de la vie qui avait at-
teint « au niveau de famine ». Le 
gouvernement est décidé à tenir 
ce dernier quart d'heure et, mal-
gré la coalition de puissants in-
térêts, il vaincra. 

Ce ne serait pas hasardé de 
dire que la victoire aurait été dé-
jà acquise si les victimes, c'est-à-
dire, les consommateurs, s'étaient 
rangés avec discipline du côté dé 
ce ministère de l'Approvisionne-
ment qui a pris hardiment et dé-
finitivement la défenie de leurs 
intérêts. Ces ruées sur certains 
produits artificiellement raréfiés 
et qui, sur l'intervention des auto-
rités, sont jetés sur le marché, ces 
ruées, dis-je, et ces achats massifs 
et inconsidérés desservent la 
cause des bénéficiaires momen-
tanés et prouvent leur manque 
d'esprit civique ainsi que du sen-
timent de solidarité. 

Quant aux mercantis, pour con-
tinuer leur obstruction. ils n'ont 
aucune excuse. Il est inadmissi-
ble, quand on se rend au mar-
ché, de voir chez les marchands 
de volaille, tous les cageots vides 
et messieurs les marchands sié-
ger derrière leurs comptoirs, la 
mine austère et renfrognée, com-
me ces sénateurs romains qui, 
sur leurs chaises curules, assis-
taient à l'entrée des Gaulois. , 

Il est inadmissible de voir tel-
les grandes épiceries supprimer, 
dès l'annonce de telles tarifica-
tions, des rayons entiers de ven-
te, comme celui des pâtes alimen-
taires, sous le prétexte que la 
marge des bénéfices n'est pas suf-
fisante. Ce comportement est, 
d'ailleurs, stupide car ils y per-
dent leurs clients intelligents ----
il y en a quelques-uns . 
Exemple : mon voisin se rend à 
la maison d'alimentation habi-
tuelle pous y faire tous ses a- 
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a été prise en vue de dévelop per l'importance du transport aé-
rien pour l'exportation britannique, ainsi que pour l'achat de 
crédits en dollars. Les appareils seront livrés à la Compagnie 
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La semaine des mutilés de guerre 
De Samedi ler, au Vendredi 7 &membre 195Z 

chats du jour. Il commence par 
demander des macaronis. Il n'y 
en a plus et remarque que tout le 
rayon des « pâtes » est vide. Il 
remet sa liste dans sa poche et 
n'achète plus rien, malgré les in-
sistances du garçon à lui vendre 
des autres produits. Il a porté ail-
leurs sa clientèle. Voilà, un bel 
exemple à suivre. 

Nos marchands, surtout ceux 
des produits alimentaires, ont été 
mal habitués. Depuis, des an-
nées, la concurrence jouait en 
sens inverse et les éticemettes 
changeaient pour indiquer des 
augmentations que rien ne légi-
timait. L'histoire du « fromage 
blanc » en est un exemple saisis-
sant. Chaque semaine, il faisait 
sa « petite » ascension qui, après 
un certain temps, atteignit les 
hautes altitudes. 

J'espère que le dernier com-
muniqué péremptoire de notre 
précieux Farid Antoun ---- que 
Dieu nous le conserve ! ---- aura 
découragé les dernières résistan-
ces. 

Ce qui ne veut pas dire que 
tous les cas intéressants ne se-

ront pas étudiés. La dernière ta-
rification montre que des aména-
gements ou des modifications in-
terviendront indiqués, soit par la 
variation des saisons, soit par le 
changement des circonstances. 
Telle grande maison d'alimenta-
tion qui a sa propre ferme, qui 
importe à chaque saison des grai-
nes sélectionnées pour l'amélio-
ration des produits et sert pour, 
ainsi dire, de ferme-modèle , 
de terrain d'expérience, doit, cer-
tainement, être encouragée. De 
tels cas intéressants peuvent 
compter sur la compréhension de 
notre éminent ministre. 

Mais les producteurs comme 
les grands détaillants doivent, 
aussi, témoigner du sens civique 
le plus élevé en conservant tous 
leurs rayons et aussi garnis qu'à 
la belle époque où ils imposaient 
leurs « caprices ». Qu'ils veuil-
lent bien considérer, en toute 
bonne foi et en toute compréhen-
sion, que de grands « change-
ments » se sont effectués dans un 
ordre parfait ---- j'allais dire, mi-
raculeux ---- . Nous marchons 
vers une organisation assurant 
une justice sociale plus large. Ils 
doivent y coopérer, même, s'ils 
doivent ressentir une certaine gê-
ne qui ne sera que momentanée, 
car la marge réduite sera large-
ment compensée par l'augmenta-
tion du pouvoir d'achat des con-
sommateurs. 

ANTAR. 

Nos lecteurs savent qu'il y a une 
affaire pendante entre le « leader » 
marocain et « La Voix de l'Orient ». 
Je n'en suis pas moins très à l'ai-
se pour m'adresser à lui ou pour 
commenter ses déclarations. 

Allai El Fassi sait quelle consi-
dération personnelle j'ai pour lui 
et que ma bonne foi est hors de 
suspicion. Il sait aussi — en ayant 
témoigné d'ailleurs publiquement, 
en certaine circonstance solennel-
le,— que mon plus ardent désir est 
qu'une entente substantielle et fra-
ternelle s'établisse, de « principal à 
principal » entre la France et le 
Maghreb, entente qui aurait été 
bien plus facile si des influences 
étrangères n'étaient venues com-
pliquer les données du problème. 

Dernièrement, avant de partir 
pour New-York en propagandiste 
— ce qui est son droit —, Allal El 
Fassi a donné une interview au 
journal parisien « l'Observateur ». 
Naturellement, devant l'opinion 
française si réceptive et, même, 
compréhensive, il a plaidé son dos-
sier que nous connaissons bien en 
Egypte où le chef de l'Istiklal a 
séjourné à maintes reprises et 
longtemps. Cette interview, je ne 
la commenterai pas — je ne pour-
rai le faire, d'ailleurs, que de façon 
sympathique, même dans mes ré-
serves —, je veux simplement rele-
ver une déclaration qui vient en 
appui d'une thèse que je soutiens 
depuis longtemps et de tout coeur. 

Allal El Fassi a dit expressé-
ment : « Le monde arabe et l'Oc-
cident européen doivent former 
une même communauté de peu-
ples libres. Ils ont en commun 
la civilisation méditerrànéenne, 
qui doit servir de trait d'union 
entre le bloc soviétique et le bloc 
américain. La constitution d'une 
« troisième force » comprenant 
le monde arabo-asiatique et 
l'Occident européen serait une 
force de paix incontestable. » 

Ces paroles sont celles d'un vé-
ritable homme d'Etat. 

Mais pour créer cette union en-
tre le monde musulman et l'Occi-
dent européen, il faut un truche-
ment qui ne saurait être que la 
France. Une certaine nation mé-
diterranéenne, depuis quelque 
temps, s'agite beaucoup et brandit 

Académie des poètes 
	x • x 	 

La treizième (XIII) réunion men-
suelle et plénière de la Section 
d'Egypte de la Société des Amis de 
l'Académie des Poètes de Paris, 
aura lieu le Dimanche 2 Novembre 
1952, à 11 h. a.m. dans les bureaux 
gracieusement offerts du Dr. Mo-
hamed Sadek Fahmy, Président 
d'Honneur, sis au No. 6 de la Rue 
*Chawarby pacha, Le Caire. 

Au cours de cette réunion sera 
évoquée la mémoire du grand poè-
te tragique, Jean Racine, avec in-
terprétation de quelques-unes de 
ses oeuvres. 

Entrée absolument libre et cor-
diale, invitation à tous. 

ALLAL EL FASSI 
en habit national 

comme un étendard de ralliement 
« sa séculaire amitié musulmane ». 
Je ne veux pas ouvrir de contro-
verse ni relire l'histoire, car, elle 
aussi, cette nation, doit être inté-
grée dans cette communauté paci-
fique et civilisatrice. 

Mais, il est incontestable que le 
Musulman baigné dans une atmos-
phère de France ne s'y trouve pas 
dépaysé. Ce n'est ni Allal El Fassi, 
ni Bourghiba qui me contrediront. 

Puisque, sur le but à atteindre, 
sur l'union à réaliser pour éviter 
la grande catastrophe irrémédia-
ble, nous sommes tous d'accord, 
j'espère qu'on voudra bien atté-
nuer les passions momentanées 
pour pouvoir construire la grande 
Union Méditerranéenne dont le 
monde occidental n'est qu'un pro-
longement. 

A.B. 

Né en 1900, Mtre. Mohamed 
Hamdi, fit ses études dans les 
écoles égyptiennes, jusqu'au bacca-
lauréat. En 1919, il était à l'école 
secondaire de Tantah, où il dirigea 
le mouvement de la révolution. Ar-
rêté par les autorités britanniques, 
il fut détenu en prison et empê-
ché, deux années de suite, de se 
présenter pour son baccalauréat, 
par ordre du Maréchal Allenby, a-
lors commandant en chef des 
forces britanniques en Egypte. 

En présence de ces difficultés, 
Mtre. Mohamed Hamdi dût partir 
pour la Suisse et pour la France, 
où il obtint en 1920, son baccalau-
réat. Licencié en Droit de l'Univer-
sité de Lausanne en 1926, il obtint 
aussi son diplôme de Sciences Po-
litiques de l'Université de Paris. 

Pendant son séjour en France, 
il fonda avec ses camarades 
plusieurs associations d'é - 
tudiant's. Ces associations étaient 

DES STOCKS HORS D'USAGE 
QUI ONT COUTE 100 MILLIONS 

DE LIVRES 
Selon une déclaration faite par 

une personnalité officielle, les re-
cherches et les expertises effec-
tuées récemment dans les dépôts 
du gouvernement ont révélé l'exis-
tence de fournitures pour 100 mil-
lions de livres qui sont avariées. 

Ces fournitures se sont accumu-
lées depuis longtemps dans les dé-
pôts et sont devenues hors d'usage. 

en rapport étroit avec le mouve-
ment nationaliste d'Egypte. En ou-
tre, Mtre. Mohamed Hamdi donnait 
souvent des conférences pour ex-
poser en, Europe les détails des 
revendications nationalales égyp-
tiennes. D'ailleurs, dans son rap-
port sur l'Egypte, Lord Milner n'a 
pas manqué de mentionner l'ac-
tivité menée par les groupements 
d'étudiants égyptiens en France, 
mouvements qui inquiétaient à 
juste titre les autorités britanni-
ques en Egypte, et même, le Gou-
vernement de Londres. 

Rentré au Caire en 1926, il 
fonda une revue hebdomadaire 
( Al Oumam ) , qui traitait de 
questions politiques, économiques et 
sociales. Après avoir collaboré dans 
plusieurs quotidiens au Caire, Mtre. 
Mohamed Hamdi fut nommé en 
1927 rédacteur en Chef du, quoti-
dien « Wadi El Nil ». L'année sui-
vante, sous le Cabinet Mohamed 
Mahmoud pacha, il se joignit au 
Dr. Mahmoud Azmi et à Mtre. Mo-
hamed Tewfik Diab dans la rédac-
tion des journaux qu'ils fondèrent 
alors et qui changeaient de nom 
presque tous les jours. On sait en 
effet, que le Cabinet Mohamed 
Mahmoud, connu sous le nom de 
« la main de fer » fermait tous les 
journaux d'opposition. Mtre. Tew-
fik Diab se voyait alors obligé de 
se servir du nom d'un journal déjà 
existant, pour pouvoir paraître de 
nouveau, au risque d'être fermé 
encore une fois, et ainsi de suite... 

En 1929 Mtre. Mohamed Hamdi 
commença sa carrière diplomati-
que comme deuxième attaché au 
Ministère des Affaires Etrangères. 
Il gravit tous les échelons jusqu'à 
ce qu'il ait atteint le poste de di-
recteur du service de la presse à 
l'Ambassade d'Egypte à Paris,après 
avoir occupé celui de Directeur 
de Département de la Presse au 
Ministère des Affaires Etrangères. 
Grâce à son activité, la propagande 
anti-égyptienne, menée à l'étran-
ger, fut arrêtée et l'opinion pu-
blique mondiale commoça à 
connaître la vérité sur l'Egypte 
et sur ses revendications na-
tionales. C'est aussi grâce à 
son initiative que fut f ondée 
l'association franco-égyptienne de 
la presse à Paris, dont le but est 
de raffermir les liens d'amitié tra-
ditionnelle entre la France et 
l'Egypte. 

Dès 1948 le poste de directeur-
adjoint du centre d'information 
de l'O.N.U. en Moyen-Orient, fut 
offert à Mtre. Mohamed Hamdi. 
Mais il déclina cette offre, étant 
occupé à l'organisation du service 
de la presse à l'Ambassade d'Egyp-
te à Paris. C'est seulement en 1951 
qu'il se décide à accepter ce nou-
veau poste. 

Officier de la Légion d'Honneur, 
Mtre. Mohamed Hamdi est aussi 
titulaire de plusieurs décorations : 
hellénique, iranienne, syrienne et 
libanaise. Toutes ces décorations 
lui ont été décernées en reconnais-
sance des services qu'il a rendus, 
notamment pour le raffermisse-
ment des liens d'amitié entre la 
France et l'Egypte. 

Ente El Minchaoui 

L'Association pour la Protection 
des Mutilés de Guerre organise à 
partir du ler jusqu'au 7 novembre 
1952 une série de manifestations 
pour venir en aide aux sinistrés de 
guerre. 

Elle s'est assurée le concours de 
l'Administration de l'Assistance 
Sociale au Ministère des Affaires 
Sociales, sous les auspices de la-
quelle des souscriptions seront re-
cueillies, soit par voie de donation, 
soit, par des quêtes publiques. 

D'autre part, un groupe de 'volon-
taires comprenant les membres de 
l'Association et leurs amis procè-
dera à la vente d'un million de tim-
bres de la valeur de P.T. 1. Ces 
timbres seront aussi mis en vente 
aux guichets des théâtres, ciné-
mas, postes, télégraphes, télépho-
nes, chemin de fer et dans les éta-
blissements de commerce. 

Les recettes de la soirée du sa-
medi ler novembre, dans tous les 

Les tests psychologiques appli-
qués aux caractères mentaux des 
diverses races — ces groupes hu-
mains que distinguent des carac-
tères purement biologiques —
montrent qu'il existe dans toute 
l'humanité un fond de qualités 
mentales de même genre. Telle est 
la conclusion qui se dégage de l'é 
tude sur « Les différences raciales 
et leur signification » publiée par 
le Dr. G. M. Morant, de Londres, 
dans la collection de brochures de 
l'Unesco : « La question raciale 
devant la science moderne. » 

Les tests d'intelligence ont fait 
ressortir que les différences pré-
sentées par les groupes humains 
du point de vue des caractères 
mentaux sont tout à fait compa-
rables à celles que la mesure dé- 
cèle dans leurs caractères corpo- 
rels. On constate en effet, entre 
les divers membres d'un groupe ra- 
cial donné, des inégalités considé-
rables, qui vont de l'idiotie com-
plète aux dons exceptionnels. Ces 
variations individuelles sont de 
même ordre dans toutes les com-
munautés raciales, et leur distribu-
tion au sein du groupe affecte pro-
bablement un type uniforme. Les 
différences raciales d'anatomie et 
de structure n'ont pas nécessaire-
ment leur correspondance dans le 
domaine psychologique. En réalité, 
il semble fort douteux qu'il existe 
des qualités mentales innées capa-
bles d'introduire, entre les groupes 
raciaux, des distinctions aussi mar-
quées que par exemple la taille 
peut le faire dans l'ordre des ca-
ractères physiques. 

L'auteur souligne que les diffé-
rences qui peuvent exister entre les 
hommes comptent peu en regard de 
leurs similitudes. Mais, comme ces 
différences sont la cause de nom-
breuses difficultés, il importe de 
faire soigneusement le départ en-
tre celles qui proviennent de l'hé-
rédité et celles qui dérivent de l'in-
fluence du milieu. Il cite en exem-
ple des peuples chasseurs comme 
les Indiens d'Amérique. On leur 
attribue généralement une supério-
rité marquée de la vue et de l'ouïe. 
Or, il est scientifiquement démon-
tré que leur adresse à la chasse ne 
tient pas à l'acuité particulière de 
leur sens ; elle est acquise par l'ex-
périence. En fait, les groupes res-
tent dans la moyenne en ce qui 
concerne la plupart des caractères  

cinémas seront destinées au profit 
de l'oeuvre. 

D'autres soirées musicales et ré-
créatives seront également orga-
nisées au profits des mutilés de 
guerre. 

Nous invitons le public à venir 
en aide à cette oeuvre éminem-
ment philanthropique. 

"GrIe erIS 
GRATIS est envoyée, à toute 
personne intéressée, une bro-
chure sur « Le Complexe 
d'Infériorité ». cause réelle 
de la timidité, de l'insociabi-
lité, des refoulements, des 
échecs, du découragement, 
des neurasthénies, des pho-
bies, etc. Joindre P.T. 2 pour 
frais de poste en écrivant au 
Prof. Stephan Palma, 2, rue 
Doubreh, Le Caire. 

qu'ils présentent : « Une diversité 
de ce genre tend à mettre tous les 
peuples sur un pied d'égalité, » 
conclut le Dr. Morant. « La diver-
sité des populations serait un 
grand bien pour l'humanité, si tou-
tes avaient l'occasion de dévelop-
per leurs possibilités latentes. » 

Les cours pour la préparation à 
STE. DE COMPTABILITE 

DE FRANCE 
( Certificats et diplômes ) 

( Section Arabe et Française ) 

LONDON CHAMBER 
OF COMMERCE 

STENO - DACTYLO 
Pitman-Gregg-Duployé 

à I'ECOLE AUBERT 
14, Rue Adly Pacha. --- Tél. 51661 

N.B. — Les résultats de l'année 
1951/52 ont été de 100 o/o au Di- 
plôme et 90 o/o au Certificat. 
Tarifs spéciaux pour les employés 

et étudiants. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

Sur une "11118nin” 	E1 Fassi 
WWIV*4•••••«••41411A/WWWW44141 

L'Orient Pittoresque 

Le Grain de blé 
Dans l'entrepôt d'un vais-

seau venant récemment des 
Indes, deux jeunes habitants 
des îles de la mer Pacifique 
trouvèrent un grain de blé. 

« Le blé, sans doute, dit le 
plus âgé, est une plante très 
utile. Mais que faire d'un 
seul grain ? » Et il le rejeta 
d'un air dédaigneux. Son ca-
marade, plus avisé, se hâta 
de le ramasser. Le soir mê-
me, il le planta et lui consa-
cra ses soins les plus assidus. 

La première récolte rem-
plit à peine un dé ; à la se-
conde, il avait pu remplir 
toute une coupe. Et, dès la 
troisième il put distribuer 
quelques grains à ses amis. 

Par la suite, il récolta non 
seulement d'abondantes 
moissons, mais il eut encore 
la gloire d'avoir introduit 
dans son pays une culture qui 
fit sa fortune et celle de ses 
compatriotes. 

C'est ainsi que parvient à 
d'immenses résultats, celui 
qui ne se laisse rébuter ni par 
l'aridité du travail, ni par la 
longue attente de ses pro-
duits. 

Dr. Alfred Y ALLOUZ. 

E. 1VI. T. O. C. 

Egyptian Machinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Iiihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 	B.P. 787, Le Caire ---- C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél.: 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél.: 35153, A.C.R. 34479 

Banque Belge 	internationale en Egypte 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 
La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

UN DIPLOMATE JOURNALISTE 

Mtre. MOHAMED I-IAMDI 
Directeur-adjoint do centre d'informations 

de l'0.11.U. en Moyen-Orient 

Au regard de la science moderne, les groupes 
humains ne présentent pas de différences 

fondamentales dans leurs caractères mentaux 

La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 
Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

BANQUE MISR 
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